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Introduction
« Rien n’est vrai, tout est permis. »

Nietszche, Ainsi parlait Zarathoustra



Il est difficile aujourd’hui d’échapper à la théorie du complot.
Depuis quelques années, elle est passée subrepticement des discussions de comptoir et de cours d’école aux discours des hommes politiques et aux médias traditionnels ; elle est omniprésente sur Internet. Désormais, le moindre événement
échappant un tant soit peu à la banalité ou à la routine fait l’objet de théories
plus ou moins farfelues : les attentats de Paris, l’élection d’Emmanuel Macron, le
mouvement des Gilets jaunes, l’incendie de Notre-Dame. C’est devenu une sorte
de réflexe conditionné : un pont s’effondre à Gênes, il n’a pas fallu 48 heures pour
que certains affirment, images à l’appui, que le pont avait été volontairement
détruit. Deux événements sont à l’origine de cette vague déferlante : l’assassinat
de John Fitzgerald Kennedy et les attentats du 11 septembre 2001. Ils ont donné à
la théorie du complot une grande visibilité et ont été un véritable tremplin qui l’a
installée dans de larges franges de l’opinion.
Un autre phénomène est venu relancer, alimenter la manie complotiste, en la
renouvelant totalement et en la rendant désormais incontournable : le développement d’Internet. La théorie du complot est un des sujets les plus présents sur
la Toile. Il existe désormais entre Internet et la théorie du complot une sorte de
symbiose fondamentale, une inextricable complicité. Nous aurons l’occasion de
reparler longuement de cette alliance, de cette véritable fusion.
Un autre constat s’impose : le complot fait vendre.
Le public est friand de mystère, de manipulations, d’organisations secrètes. Un
nombre incalculable de livres ont comme thème le complot. Certains sont devenus
des best-sellers planétaires : Le Da Vinci Code ou Le Cimetière de Prague.
Le cinéma n’est pas en reste : il y a quelques décennies, la théorie du complot était
l’objet de quelques films isolés comme L’Affaire Mattei (1972) de Francesco Rosi
ou I comme Icare (1979) d’Henri Verneuil. Après le succès de JFK (1991) d’Oliver
Stone le cinéma américain a abondamment exploité ce filon : Ennemi d’État (1998)
de Tony Scott, Complots (1997) de Richard Donner, Wag the Dog – Des hommes
d’influence (1997) de Barry Levinson.
Le même phénomène touche des domaines aussi particuliers que les jeux vidéo
ou la musique hip-hop. Le rap est ainsi devenu, aux États-Unis et en France, un
pourvoyeur puissant de théories du complot. « Grâce au rap, un gamin de 12 ans
connaît les Illuminatis » dit-on dans le milieu.
Les sondages confirment cette invasion : 79 % des Français croient à au moins
une théorie du complot et un Français sur quatre croit à au moins cinq théories.
Les jeunes sont particulièrement sensibles. Chaque nouveau sondage le confirme :
ils sont toujours plus crédules que les autres classes d’âge.
Qu’est-ce que « la théorie du complot » ?
Le site gouvernemental ontemanipule.fr la définit ainsi : « Une théorie du complot (on parle aussi de conspirationnisme ou de complotisme) est un récit
pseudoscientifique, interprétant des faits réels comme étant le résultat de l’action
d’un groupe caché, qui agirait secrètement et illégalement pour modifier le cours des
événements en sa faveur, et au détriment de l’intérêt public. Incapable de faire la
démonstration rigoureuse de ce qu’elle avance, la théorie du complot accuse ceux
qui la remettent en cause d’être les complices de ce groupe caché. Elle contribue à
semer la confusion, la désinformation, et la haine contre les individus ou groupes
d’individus qu’elle stigmatise. »
Quelques explications s’imposent. Pourquoi théorie ?
Le terme « théorie » peut avoir plusieurs sens. Au sens scientifique, il s’agit d’un
ensemble organisé de principes, de règles, de lois visant à décrire et expliquer
des faits, par exemple la théorie de la relativité. Il est évident que la théorie du
complot ne rentre pas dans cette catégorie ni dans celle du théorème, qui est une
« proposition scientifique pouvant être démontrée » dans laquelle une hypothèse
est prouvée par une thèse.
Nous allons utiliser « théorie » parce que l’usage le veut : le terme « théorie du
complot » s’est imposé en France après son apparition en 1966 dans un article
du Monde sur l’assassinat de Kennedy. Dans les pays anglo-saxons, on utilise le
terme conspiracy theory.
D’autre part, la langue française est assez souple : au sens plus large, le mot
théorie peut désigner un système d’hypothèses visant à interpréter des événements voire un exercice purement spéculatif. Ce qui correspond parfaitement à
notre sujet.
Autre problème : pourquoi théorie (au singulier) et non théories du complot ?
Effectivement, il n’existe pas une théorie du complot, mais un nombre incalculable et l’on aurait pu sans problème utiliser le pluriel. Néanmoins, deux constats
se sont imposés : tout d’abord, la nécessité de souligner ce qui rassemble et non
ce qui différencie ces théories. Il est un fait que ces théories sont d’une diversité
infinie qui s’étale des bords de la vérité jusqu’au-delà des limites les plus invraisemblables de l’absurde. Mais les affabulations ont une unité fondamentale, une
démarche, des mécanismes et des mobiles communs. L’autre constat est que les
théories du complot sont comme des cerises dans un panier, si on en prend une,
d’autres viennent avec. Les sondages montrent que ceux qui croient le plus à
une théorie sont aussi ceux qui croient le plus dans les autres. Il en résulte une
connexion inévitable. Quand on croit aux Martiens, on croit aussi au complot juif…
Autre question : pourquoi présenter des théories qui sont de toute évidence loufoques ? Tout simplement parce que nous avons pris le parti de mesurer ces théories
non à l’aune de ce qu’elles sont mais à la lumière ce qu’elles provoquent. Ainsi la
lecture du célèbre faux Les Protocoles des sages de Sion pourrait, si l’on s’en tient au
texte et si on a un minimum de bon sens ou de culture, ne provoquer que l’hilarité.
Il en va bien autrement des utilisations faites de ce texte et des conséquences qu’il
a eues. Ce ne sont pas les théories les plus crédibles qui sont les plus dangereuses.
Le noyau et les radiations
Plus qu’une différenciation entre théories, une autre distinction est fondamentale : une théorie du complot est comme un réacteur nucléaire, elle comporte un
noyau en fusion et des radiations. Le noyau est alimenté, notamment sur Internet,
par de véritables réactions en chaîne ; il est en fusion permanente, les idées, les
faits, les analyses se reproduisent, se diffusent, s’amplifient. Puis il y a les radiations, les retombées. À première vue invisibles, elles touchent, contaminent,
empoisonnent un nombre important de personnes.
Il est important de souligner les effets cette contamination et ses modalités.
Internet joue là encore un rôle déterminant, mais ce n’est pas le seul vecteur.
Il existe également une catégorie de personnes (personnages politiques, intellectuels, économistes, journalistes, hommes et femmes du spectacle, blogueurs)
qui, par ignorance ou par calcul, surfent sur cette vague. Ceux-là s’offusquent et
s’indignent si on les traite de complotistes, mais ce sont des acteurs essentiels,
conscients ou inconscients, de cette farce tragique. Dans la mécanique complotiste, la contamination est bien plus dangereuse que le cœur du réacteur qui en
est la source, souvent inconnue. Car la théorie du complot finit par se concrétiser
dans la vie courante, bien loin des lieux ésotériques de sa création. Elle alimente
une méfiance diffuse, une haine, dont on mesure chaque jour les méfaits.
À propos de ce livre
Ce livre est né d’un constat qui s’est imposé à l’auteur au cours de sa longue
expérience d’enseignant. Tous les ans, nous avons vu grandir la propension des
jeunes générations à succomber aux sirènes du complotisme. Or, le problème ne
vient pas tant des convaincus des théories du complot, des militants, qui sont très
actifs mais peu nombreux, il vient de cette marge de plus en plus large, des gens
qui, sans s’être réellement posé la question, pensent « qu’il doit y avoir quelque
chose de vrai ». Les arguments « techniques » habilement utilisés par les comploteurs font des ravages dans une opinion publique, notamment jeune, et par
nature curieuse, que rien ne prépare (et c’est normal) à distinguer le vrai du faux
lorsqu’il s’agit de domaines aussi pointus que la balistique, la thermodynamique
ou la création monétaire.
Cet ouvrage se fixe trois objectifs : connaître, expliquer, combattre.
• Connaître pour ne pas se contenter des « on-dit », analyser les textes, mettre à
nu les théories.

• Expliquer les circonstances dans lesquelles les théories sont nées et les mobiles
de ceux qui les diffusent ; comprendre les stratégies dont elles sont le vecteur.

• Combattre parce que le complotisme est devenu un véritable fléau social qui
menace notre intelligence et notre démocratie.


Les conventions utilisées dans ce livre
Les références des livres, des textes et des articles cités sont indiquées. Les vidéos
présentes en ligne sont référencées par leur titre et le site sur lequel elles sont
visibles. Le lecteur pourra facilement retrouver sur Internet les vidéos, les personnages, les livres. C’est un exercice auquel nous invitons vivement le lecteur.
Il pourra, pour sa plus grande joie, ou son grand désespoir, constater de visu que
tout cela existe.
Nous utilisons les termes de « théorie du complot » dans le sens défini ci-dessus.
Le mot « complotiste/s » désigne les adeptes de ces théories ; le « complotisme »
l’idéologie qui s’y réfère.
Les sigles et acronymes sont définis lors de la première occurrence.
Comment ce livre est organisé
Ce livre est organisé autour d’un axe logique qui va de la réalité historique aux
théories les plus délirantes. C’est en quelque sorte une descente progressive aux
enfers.
Première partie : Le complot dans l’histoire
La première partie est consacrée aux vrais complots tels qu’ils se sont réellement produits dans l’histoire. Après avoir défini quelques outils logiques, nous
passerons en revue les complots célèbres du passé. Nous analyserons ensuite
trois affaires incontournables : l’assassinat de Kennedy, la « stratégie de la
tension » en Italie, et les attentats du 11 septembre. Trois événements majeurs
qui se situent à la frontière, ô combien mal définie, entre la réalité historique et
la théorie du complot.
Deuxième partie : L’histoire défigurée
La deuxième partie porte sur les théories du complot les plus importantes
qui ont en commun la prétention de fournir une relecture de l’histoire. Des
grands classiques que sont les théories du complot franc-maçon ou juif nous
irons jusqu’aux théories plus récentes (chemtrails, négation du réchauffement
climatique, manipulation des esprits) pour aboutir à celle qui les englobe toutes :
le « nouvel ordre mondial ».
Troisième partie : L’univers revu et corrigé
Cette partie est consacrée aux théories (à première vue) les plus farfelues : la Terre
est plate, l’homme n’a jamais marché sur la Lune, le monde est gouverné par les
reptiliens. Nous verrons que ces théories sont particulièrement insidieuses, et
qu’elles provoquent des dégâts considérables ; parce qu’elles réactualisent les
éternels complots juif et maçon et l’obscurantisme religieux et parce qu’elles
touchent de manière redoutable certaines populations sensibles ou fragiles,
les jeunes notamment.
Quatrième partie : L’ignorance et la haine
Dans cette partie, nous donnerons les clés d’analyse du phénomène complotiste.
À l’aide de passionnants outils psychologiques et sociologiques, nous essaierons
de décrypter la théorie du complot. Quelles logiques perverses met-elle en œuvre ?
Comment la bêtise, l’ignorance et l’intelligence fourvoyée se coagulent-elles
autour d’un discours de haine exacerbée ? Comment cette haine a-t-elle pu
déboucher sur la violence et le meurtre ?
Cinquième partie : La partie des Dix
Dans cette partie nous mettons sous les projecteurs les dix ouvrages « classiques »
du complotisme, les dix œuvres de fiction inspirées de la théorie du complot et
dix « personnages en quête de complot ».
Sixième partie : Annexes
Dans cette partie, vous trouverez des outils qui peuvent accompagner la lecture
ou qui vous permettent d’aller plus loin : bibliographie, sites Internet, index et
répertoire.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]En réalité : indique des faits réellement prouvés ou la version communément
admise sur un problème ou une affaire.
[image: ]Un peu de technique : argument technique. Les théories du complot utilisent
une quantité phénoménale d’arguments techniques, souvent inextricables. Cette
icône désigne le piège du « technicisme ». Un tapis dans lequel il faut éviter de
se prendre les pieds.
[image: ]À retenir : au commencement… Indique le point de départ, l’origine, d’une théorie
du complot.
[image: ]Web : la preuve par l’image. Indique un renvoi à une vidéo, à un document que
l’on peut consulter sur Internet.
[image: ]Le saviez-vous ? Une info surprenante ou bien particulièrement instructive à propos d’un complot.
Et maintenant, par où commencer ?
Logiquement, il faudrait commencer par le… commencement et lire ce livre
dans sa logique. On peut tout aussi bien le feuilleter et picorer un chapitre, ou
un encadré, par-ci par-là. On peut également, en cas d’urgence, en partant de
l’index, retrouver tel ou tel complot, théorie ou personnage.

Partie 1Le complot dans l’histoire
[image: ]

Dans cette partie...

Nous allons commencer par définir la notion de complot et passer
en revue les termes, les concepts qui l’accompagnent. Une mise au
point essentielle pour cerner le sujet.

Ensuite, nous passerons en revue quelques complots bien réels
ayant marqué l’histoire. Nous irons ainsi de Brutus jusqu’aux
nombreux complots du deuxième après-guerre.

Nous analyserons ensuite trois cas, célèbres, où la vérité officielle,
excluant l’hypothèse du complot, a bien du mal à se faire accepter :
l’assassinat de Kennedy, la « stratégie de la tension » en Italie et,
bien entendu, le 11 septembre.

Nous passerons ainsi progressivement de l’histoire vraie aux
hypothèses, aux extrapolations, parfois même au délire pur et
simple.


Chapitre 1 Le catalogue que l’on redoute
DANS CE CHAPITRE

Complot, conspiration,
conjuration

•

Le complot et ses
dépendances

•

Une toile pas très Net

« Dans un monde réellement renversé
le vrai est un moment du faux. »

Guy Debord



Au IVe siècle avant notre ère, Sun Tzu écrivait : « Tout l’art de la guerre est
basé sur la duperie. » Plus près de nous, Churchill affirmait : « La première victime de la guerre, c’est la vérité. » Au cours des dernières années,
outre l’explosion de théories du complot, notre actualité fourmille de fake news,
de manipulations, de désinformations invoquées par les uns, démasquées par les
autres. La duperie ne s’est jamais aussi bien portée. Aux méthodes traditionnelles
d’autres se sont ajoutées, notamment celles qui prospèrent sur Internet. Malgré
sa courte histoire, la Toile est devenue un terrain fertile pour le faux sous toutes
ses facettes.
Dressons donc le catalogue de ces messes basses. Et appelons les choses par leur
nom car, comme écrivait Albert Camus, « ne pas nommer les choses correctement
ajoute au malheur du monde ».
Conspiration, conjuration, complot
La langue française dans son infinie richesse a au moins trois mots pour définir
les agissements d’un groupe œuvrant dans le secret pour imposer ses ambitions :
conspiration, conjuration, complot.
Le mot conspiration (du latin cum spirare, respirer avec) souligne l’accord profond, la syntonie parfaite des conspirateurs. La conspiration n’est pas forcément
destinée à nuire, on peut conspirer pour une bonne cause. Dans l’histoire c’est
son sens négatif qui s’est imposé. Louis XVI fut accusé par la Convention de
« conspiration contre la liberté publique et la sûreté générale de l’État ».
La conjuration (du latin cum jurare, jurer avec) est opérée par des hommes liés
par un serment qui se proposent d’opérer un changement politique. Ici non plus la
cause n’est pas forcément négative. Les « conjurés » qui ont tué César voulaient
libérer Rome d’un tyran. La « conjuration de Catalina » est un autre page célèbre
de l’histoire romaine.
Le complot est selon le Littré une « résolution concertée secrètement et pour
un but le plus souvent coupable ». Le Petit Robert le définit comme étant des
« manœuvres secrètes concertées, pour nuire à quelqu’un ou à quelque chose. »
Contrairement aux deux mots précédents, il existe dans le complot un but coupable.
L’étymologie est curieusement mystérieuse : si « com » est de toute évidence le
« cum » latin (avec), le « plot » n’est pas simple à interpréter. Certains y voient
une proximité avec le mot « plot » anglais dans le sens d’intrigue. Peut-être
dérive-t-il du mot « pelote » au sens de groupe de personnes comme dans
« peloton » (petit groupe de soldats). Le français nous propose un mot qui fait
deux fois l’affaire : d’une part parce que le complot est malfaisant et que le mot
lui-même plonge ses racines dans le mystère. En 1946, au procès de Nuremberg,
les dirigeants nazis ont été accusés de « plan concerté ou complot » destiné à
commettre des crimes contre la paix, des crimes de guerre et des crimes contre
l’humanité.
La tentation du tentacule (La pieuvre et la méduse)

[image: ]

Dans l’imagerie complotiste, une allégorie
est souvent utilisée : celle de la pieuvre.
L’animal, dont l’intelligence et les capacités physiques n’en finissent pas d’étonner les zoologistes, a effectivement des
qualités symboliques remarquables : ses
huit tentacules, longs et habiles, peuvent
s’insinuer partout ; ils peuvent également enserrer une proie dans une prise
étouffante. Enfin, sa capacité de camouflage peut le rendre invisible dans toutes
les conditions. Le problème est de savoir
jusqu’où il peut aller, se camoufler. Ne
risque-t-on pas de voir des tentacules
partout, y compris là il n’y en a pas ? Ne
risque-t-on pas de prendre des vessies
pour des tentacules ?

Les théories du complot poussent comme
du chiendent sur tous les terrains : la politique, la guerre, mais aussi l’économie, le
commerce, le show-business, la médecine, la conquête spatiale, l’astrophysique.

Certains n’ont pas hésité à mettre sur le
dos d’un hypothétique complot les mésaventures, bien réelles, d’hommes politiques comme Dominique Strauss-Kahn
ou François Fillon.

En outre, le complotiste est friand
d’images, de signes cachés, de symboles.
Il existe, justement, dans le bestiaire symbolique d’autres animaux fantastiques qui
peuvent accompagner le lecteur dans
son parcours périlleux. Si la pieuvre
représente le complot, d’autres animaux
fantastiques pourraient symboliser parfaitement le complotisme. La méduse,
pour commencer. Être fantastique à la
tête couverte de serpents dont le regard
pétrifie, elle symbolise parfaitement cette
sidération qui nous saisit face à des événements traumatisants et incompréhensibles comme l’assassinat de Kennedy ou
le 11 septembre. Pour expliquer l’inexplicable, la tête de certains se couvre
de serpents. La Chimère ensuite « lion
par-devant, serpent par-derrière, chèvre
au milieu » (Homère), capable de cracher
le feu. Combien de chimères les complotistes nous invitent-ils à poursuivre ?
Combien de ravages, bien réels, peut
engendrer cette quête stérile ? L’hydre de
Lerne, pour finir. Ce monstre dont les têtes
repoussent lorsqu’on les coupe. Combien
de fois avons-nous cru avoir coupé la tête
au « complot juif » ? À chaque fois la tête
repousse, sous la forme de négationnisme
ou d’antisionisme.

Le complot et ses dépendances
L’objet de ce livre est la théorie du complot, mais avant d’aller plus loin, il faut
visiter ses dépendances. Car si le complot est une sorte de lieu commun, il comporte de vastes dépendances.
Clausewitz parlait du « brouillard de la guerre », il existe pareillement une sorte
de « brouillard du complot » avec des éléments qui en font partie, d’autres qui
l’accompagnent, le tout baignant dans une pénombre inquiétante où il est facile
de se perdre. Un nombre important de mots, de néologismes, de concepts se
sont imposés au cours de dernières années. Il est essentiel d’en préciser le sens.
Dressons un inventaire :
Les fake news
Le terme « fake news » (fausse information) est devenu, grâce notamment à Donald
Trump, un mot courant de notre vocabulaire politique. Dans l’actualité récente,
les exemples abondent. La fake news la plus inouïe a été mise en avant pendant la
campagne pour le référendum pour le Brexit : l’idée que le Royaume-Uni versait
350 millions de livres par semaine à l’Union européenne. Martelé pendant la campagne et décliné à l’envi par les partisans du « leave », le chiffre a été contesté
massivement par la presse, mais sans effet. Nigel Farage, le leader du parti du
Brexit, lui-même a avoué que ce chiffre était faux, moins de 24 heures après le
résultat du référendum. Certains ont essayé d’imposer un synonyme : « vérité
alternative » (alternative facts) qui a moins bien pris. Le phénomène est tellement
répandu, et tellement pernicieux, que bon nombre de médias et d’organismes
officiels se sont dotés d’organes de fact checking (vérification des faits).
Les deep fakes
Les nouvelles technologies ont permis de grands progrès dans le domaine de la
falsification. Le trucage de photos, les images de synthèse, la manipulation des
sons utilisent le deep learning. L’intelligence artificielle est mise au service du
faux : on peut ainsi apposer un visage sur un corps qui n’est pas le sien, modifier le son et les images. En un mot, on peut faire dire ou faire faire n’importe
quoi à n’importe qui. Un discours de Nancy Pelosi, la présidente démocrate de la
Chambre des représentants des États-Unis, a été modifié : elle apparaît totalement ivre. La vidéo a été vue 2,4 millions de fois.
Les premières utilisations de deep fakes ont été de nature pornographique, mais
il ne fait aucun doute que leur utilisation politique va se généraliser. Certaines
deep fakes ont été mises en ligne à titre éducatif, comme celle qui montre Barack
Obama insultant vulgairement Donald Trump.
[image: ]Voir la vidéo d’« Obama insulte Trump, le pape fait de la magie… », dans l’émission « Complément d’enquête » sur les deep fakes.
Désinformation, mésinformation, réinformation
« La désinformation est une manipulation de l’opinion publique à des fins politiques, avec une information traitée par des moyens détournés. » Selon l’écrivain
Vladimir Volkoff (dans sa Petite histoire de la désinformation, 1997), elle est beaucoup plus subtile que la propagande ou le « bourrage de crâne ».
Guy Debord souligne, pour sa part, ce qui est la nature profonde de la désinformation :
contrairement au mensonge la désinformation contient une part de vérité. Idée que
Paul Valéry avait déjà explicitée : « Le mélange de vrai et de faux est énormément
plus toxique que le faux pur. » Cette part de vérité sert à rendre crédible et vraisemblable l’ensemble de l’échafaudage bancal. Comment peut-on dire le faux, comment
mentir avec la vérité ? Il existe mille méthodes, bien connues : choix des informations, des images, art du montage. L’image joue un rôle essentiel, elle est la vérité
dans nos sociétés, « tout ce qui apparaît est vrai, tout ce qui est vrai apparaît »,
écrivait Guy Debord.
Le point de départ des théories du complot sur le 11 septembre est l’absence
d’images de l’avion s’écrasant sur le Pentagone. Bien entendu, les images peuvent
être contestées (et les complotistes ne s’en privent pas) mais l’absence d’images
laisse inévitablement le champ libre à toute extrapolation.
La désinformation était la spécialité du Département D du KGB. Elle continue
d’être l’outil privilégié de l’Internet Research Agency – l’organisme russe de propagande en ligne qui a été inculpé par le département américain de la Justice pour
« complot en vue de tromper les États-Unis en interférant dans les élections
présidentielles de 2016 ».
[image: ]L’ancien diplomate russe Vladimir Fedorovski raconte qu’un manuel de manipulation du KGB conseillait : « Il ne faut pas trop mentir : 5 % maximum de
mensonges, 95 % de vérité. » (« Aujourd’hui, on ment et on croit à ses propres
mensonges », Sud Radio, 7 novembre 2018).
Le rapport Reuters 2018 (« Digital News Report from the Reuters Institute for
Journalism at the University of Oxford ») considère que les menaces qui pèsent
sur l’information viennent moins des fake news que de la désinformation et de la
« mésinformation » (misinformation).
La mésinformation
La mésinformation, c’est l’information de « mauvaise qualité », elle vient de
« la déformation des faits pour favoriser un ordre du jour », du mélange de
l’information et de la promotion et surtout des insuffisances pour ne pas dire de
la médiocrité des journalistes. Nous verrons à de multiples occasions comment
les « théories du complot » se glissent dans les médias traditionnels (presse,
radio, télévision) par le truchement de journalistes aussi avides de « scoops »
qu’incompétents.
La réinformation
Ce néologisme, souvent utilisé par les sites complotistes, devrait signifier retour
à la vraie information. Dans un monde de mensonge généralisé et de manipulation de l’information, une minorité agissante et bien intentionnée se chargerait
ainsi de rétablir la vérité. La plupart du temps, cette réinformation est exactement… ce qu’elle dit combattre. Ainsi Polémia, un site d’extrême droite, publie un
Dictionnaire de la réinformation sous-titré « Cinq cents mots pour la dissidence ».
Jean Yves Le Gallou, son animateur explique : « Le politiquement correct s’impose
au monde politique, administratif et intellectuel à travers les médias traditionnels.
Le principe de la réinformation, c’est donc de donner des informations et des
points de vue alternatifs face à cette censure. L’expression “grand remplacement”
par exemple est entrée dans le vocabulaire courant grâce aux médias alternatifs. »
Aux États-Unis, le site Breitbart News, financé par le milliardaire Robert Mercer
et dont Steve Bannon a été le rédacteur en chef, peut être considéré comme un des
plus importants sites de réinformation.
La manipulation
La couverture de L’Express du 1-7 avril 2015 était consacrée aux « manipulateurs ». Le thème était illustré par la photo d’une main tenant des ficelles
attachées à chaque doigt, à la manière d’un marionnettiste. La manipulation,
c’est bien cela, dans l’étymologie et dans son sens. Manipuler signifie guider le
comportement d’autrui à son profit. Le cas le plus célèbre de manipulation fut
l’incendie du Reichstag en février 1933, où les communistes furent accusés d’avoir
mis le feu. Les nazis profitent de cet acte pour invoquer un complot, interdire le
parti communiste et instaurer la dictature (voir chapitre 2). Des manipulations,
plus ou moins réussies, sont légion, y compris dans l’histoire récente : le faux
attentat de l’Observatoire de Mitterrand, les enregistrements de Patrick Buisson,
les costumes de Robert Bourgi.
La déstabilisation
Dans tout conflit, politique, géopolitique, économique ou culturel, affaiblir le
pouvoir en place est une démarche incontournable. On peut y arriver par toutes
sortes de moyens : attiser les mécontentements, s’attaquer à la réputation des
personnes, à la crédibilité d’un gouvernement, d’un organisme, voire d’une
monnaie. Les opérations de déstabilisation sont chose courante dans les relations
internationales : les États-Unis et la Russie sont accusés en permanence de les
utiliser contre leurs ennemis.
La désinformation a souvent comme but la déstabilisation. Bien entendu, les nouvelles technologies sont de mise : « À dix semaines du premier tour de l’élection
présidentielle, la menace d’une cyber déstabilisation politique ressurgit en France,
avec en toile de fond les soupçons de piratage russe qui ont entaché les élections
américaines de novembre. » (Capital.fr, 14 février 2017)
Parfois, c’est le contraire qui se produit : en mai 1968 alors que de Gaulle croyait
que l’URSS alimentait les désordres et poussait le PC vers la prise du pouvoir,
c’est ce même parti qui a tout fait pour calmer le jeu, ramener les ouvriers dans
les usines, et éviter tout bouleversement dont l’URSS en réalité ne voulait pas.
Les opérations False Flag
Dans le domaine militaire, les opérations sous « fausse bannière » sont des
opérations menées en utilisant l’uniforme de l’ennemi pour lui en attribuer la
paternité et lui en faire subir les conséquences. Elles sont interdites par les lois
de la guerre. Le 31 août 1939, des soldats allemands déguisés en soldats polonais
attaquèrent un émetteur radio en territoire allemand, prétexte de l’invasion de la
Pologne.
Les opérations False Flag peuvent revêtir de multiples formes : une des plus courantes est la fausse revendication, ou attribution, d’un attentat. Selon les tenants
de la théorie du complot, l’attentat du 11 septembre est l’exemple même d’une
opération False Flag.
La propagande
La propagande est un peu la grosse caisse dans la symphonie du mensonge.
Elle consiste à marteler des vérités officielles sans aucune subtilité. On l’associe
généralement aux périodes de guerre (« bourrage de crâne ») ou aux régimes
totalitaires. Il ne faut toutefois pas oublier que la propagande peut être plus
insidieuse et passer par le cinéma ou la publicité. Même un jouet à première
vue innocent comme la poupée Barbie est souvent accusé de propager dans les
têtes des préadolescentes des canons esthétiques (et probablement éthiques)
pas réellement innocents. En Arabie Saoudite, le Comité pour la promotion de la
vertu et la prévention du vice a interdit les poupées Barbie en prétextant qu’elles
« étaient juives, avec leurs vêtements révélateurs, leurs postures, accessoires
et outils honteux qui sont un symbole de la décadence de l’Occident perverti.
Prenons garde à ces dangers. »
La guerre psychologique
La propagande ne semble plus convenir aux guerres modernes. On préfère parler
de « guerre psychologique ». Laquelle peut avoir des objectifs militaires (démoralisation de l’adversaire) ou civils (conquérir l’opinion publique). Depuis 2010,
le département américain de la Défense parle de « Military Information Support
Operations » – MISO (Opérations de soutien à l’information militaire). Elles ont
été importantes dans le déclenchement des guerres en ex-Yougoslavie et en Irak
(voir chapitre 2).
Les morts suspectes
Éliminer un ennemi ou une personne gênante sans en assumer la responsabilité est une tentation à laquelle il est difficile de résister. Lorsque les preuves
du forfait ne sont pas établies reste le soupçon : un aliment de choix pour les
complotistes. Les exemples sont innombrables : les enquêtes sur l’assassinat du
président Kennedy sont ponctuées par des morts mystérieuses en commençant
par l’assassinat de Lee Harvey Oswald, dans un commissariat ( !) par Jack Ruby,
qui mourra en prison d’un cancer en janvier 1967. En France, le suicide de l’escroc
Stavisky fut considéré « miraculeux » pour couvrir ses complices. Léon Daudet
inventa à l’occasion de cette affaire le néologisme de « stavisqueux ».
Les morts de Robert Boulin, ministre de Giscard et de Pierre Bérégovoy n’ont cessé
de soulever des interrogations. La mort de Lady D. et celle de Coluche ont donné
lieu à une floraison de « théories du complot ». Comme disait Guy Debord, dans
La Société du spectacle, « on vit et on meurt au point de confluence d’un très grand
nombre de mystères ».
Qui a tué Lady Di ?

C’est la théorie du complot qui a le plus
d’adeptes, juste après la dangerosité
des vaccins. Un Français sur trois pense
que la mort de la princesse de Galles
est un assassinat maquillé en accident.
Il faut dire que le tableau est parfait, et
que la mort de Lady Di pourrait servir de
modèle à tout auteur de thriller débutant. Une héroïne idéale : belle, riche et
malheureuse qui vit littéralement sous
nos yeux depuis des années. Une story
dont on connaît tous les détails, même
au fin fond de la Creuse, des personnages qui semblent sortir d’un Cluedo
royal : un royaume puissant, la reine (un
peu) méchante, le beau-père cynique, un
ex-mari adultère et sans cœur, l’amant
arabe, le père de l’amant arabe et milliardaire. Cerise sur le gâteau : l’accident
fatal se déroule à Paris, la Ville lumière
où, c’est bien connu, la police et le corps
médical ont des mœurs légères. La fable
peut sembler inoffensive, mais elle a
mobilisé pendant des années des équipes
entières des polices des deux côtés de la
Manche, coûté des millions d’euros, et
fait vendre un nombre incalculable de
tonnes de papier.

• 175 théories

Pas moins de 175 théories diverses
ont été évoquées pour accréditer le
complot, si l’on s’en tient uniquement à celles relayées par Mohamed
al-Fayed qui a consacré en vain
une partie de son temps et de son
argent à faire rouvrir une enquête
qui avait déjà duré plus de trois ans.
Régulièrement, une nouvelle révélation agit comme une piqûre de
rappel. En 2007, France 3 a diffusé en
France un téléfilm soutenant la thèse
complotiste et en 2011 encore, un
documentaire financé par al-Fayed
était projeté aux journalistes en
marge du Festival de Cannes. Sous
le titre Unlawful Killing, il défend la
thèse de l’assassinat commandité
par la famille royale, décrivant la
reine comme un gangster en tiare et
le prince Philip comme un psychopathe de la trempe d’un serial killer.
La cause du complot ? La mère de
l’héritier du trône s’apprêtait à épouser un arabe, dont elle était peut-être
enceinte.

Version plus légère : Charles souhaitait divorcer pour faire couronner
Camilla. Le fait que le divorce ait de
fait été prononcé un an avant la mort
de Diana ne semble pas avoir été un
obstacle pour les partisans de cette
théorie. Les coupables : le MI5, ou
le MI6, ou bien un service encore
plus secret du MI6, l’UKN, qui aurait
recruté le chauffeur Marcel Paul, et
même une partie des paparazzis. Mais
les SAS, services secrets militaires,
ont aussi été accusés ainsi qu’Israël
qui ne peut imaginer un descendant
d’Égyptien dans la famille royale
britannique. Un soi-disant ex-agent du
Mossad « avoue », en tout cas sur le
site Wikistrike, avoir pris par télécommande le contrôle de la fameuse
Mercedes sous le pont de l’Alma.

Plus récemment, plusieurs tabloïds
anglais ont affirmé pour leur part
que Diana avait été assassinée dans
l’ambulance. Le commanditaire ? Le
prince Philip pour beaucoup, la reine
pour d’autres. Mais comme dans la
mythologie, le récit peut aussi être
inversé : la cible était Dodi al-Fayed,
venu signer un contrat d’affaire illicite
à Paris.

• Beaucoup de questions

Le fait est qu’après l’accident, le
public voulut prolonger le « feuilleton Diana » et disséquer les circonstances de la mort dans tous ses
détails. Autant il peut être difficile
d’argumenter sur la pression atmosphérique sur la Lune ou la résistance
du béton cellulaire d’une tour, autant
chacun peut avoir son avis sur les
freins d’une voiture ou la circulation
sous le pont de l’Alma. Et bien sûr,
soumis à la question, tous les détails
visibles livreront immanquablement
leur part d’ombre : pourquoi le choix
de Marcel Paul, alcoolique et dépressif ? Pourquoi les caméras du tunnel
de l’Alma n’ont rien révélé (elles
surveillent en réalité les immeubles
riverains, pas les voitures), pourquoi
l’ambulance a-t-elle mis autant de
temps à arriver à la Pitié ? (Diana a
subi trois arrêts cardiaques), pourquoi
Diana a-t-elle été immédiatement
embaumée (les corps n’étaient pas
présentables) ? Pourquoi la police
n’a-t-elle pas enquêté sur le flash que
deux témoins disent avoir vu sous le
tunnel ? La liste est longue.
Les adeptes du complot n’auront plus
qu’à faire les finitions et « habiller » la
mariée si l’on peut dire : Marcel Paul,
agent du MI6/SAS/Mossad a été sacrifié, il avait d’ailleurs sur lui l’agent
liquide versé par les instigateurs, la
police française a substitué son sang
pour les analyses (il faudra une analyse de l’ADN d’une cousine de Marcel
Paul pour faire taire ces rumeurs
plusieurs années après), les secours
ont été délibérément ralentis par
les Français, le rapport d’autopsie
falsifié pour éliminer la preuve de
la grossesse de la princesse, un des
paparazzis était complice, d’ailleurs il
s’est réellement suicidé un peu après.
Et quand l’enquête révèle de vraies
énigmes, comme la fameuse Fiat
blanche jamais retrouvée, le grand
public crédule et les adeptes du complot se rejoignent dans la construction d’un nouveau mythe, bien que
les motivations de chacun divergent.
Même sans adhérer ouvertement à
la thèse de l’assassinat, beaucoup de
musulmans britanniques gardent le
sentiment amer que, même milliardaires, jamais un Arabe ne sera admis
dans la bonne société…

• Les Windsor : des lézards !

Mais il serait injuste de ne pas citer
d’autres théories sur la mort de
Diana, qui pour être hautes en couleur
n’en sont pas régulièrement dans les
pages des tabloïds. La première voit
dans la mort de Diana une preuve
supplémentaire que la reine Élisabeth
est bien une reptilienne… Diana avait
été choisie pour concevoir des
héritiers, et avait découvert la vérité
génétique sur la famille au cours
d’une cérémonie secrète. Après son
mariage, elle aurait confié à une amie
avoir été droguée, et pressenti qu’elle
serait assassinée car la famille craignait qu’elle ne révèle le secret des
« lézards » Windsor. Le récit détaillé
de ladite cérémonie se trouve, entre
autres, sur le site Nouvel ordre mondial. Une version dérivée affirme que
la Reine est une Illuminati, et que
Diana avait aussi percé son secret.
Sa mort était inéluctable, et Poutine
lui-même en avait la preuve, un hoax
débusqué depuis.
Enfin, comme toutes les idoles, Diana
n’est bien sûr pas morte. Lassée des
paparazzis et du contrôle de la famille
royale, elle a orchestré sa disparition,
et coule avec Dodi des jours heureux.
Tout sauf accepter l’idée que la
princesse des cœurs est morte d’un
accident dans une voiture hors d’état
de circuler, conduite à grande vitesse
par un chauffeur ivre et somnolent, en
compagnie d’un play-boy riche mais
insignifiant avec lequel elle avait une
liaison sans lendemain. Tout ça pour
échapper à une horde de paparazzis
déchaînés. Lady D. est morte sous le
pont de l’Alma ; elle est morte comme
elle a vécu : sous les feux de la rampe.
Le show effroi.



Le dépistage
Il ne s’agit pas ici de la recherche d’une maladie, mais d’un ensemble de méthodes
dont le but est de rendre impossible la recherche de la vérité. C’est un concept qui
a été inventé en Italie où l’on s’est rendu compte que la justice était souvent trompée, ou fourvoyée, par de faux indices, de fausses pistes mises en œuvre sciemment.
Au lieu de faire disparaître des preuves, on en crée des fausses. De nombreux faux
repentis, par exemple, ont pollué les enquêtes sur la mafia ou sur les attentats en
les dévoyant.
Rumeurs, cabales et calomnies
La rumeur
le plus vieux média du monde. Quelqu’un connaît quelqu’un qui connaît
quelqu’un qui dit que. Le couple Pompidou, en son temps, en a fait les frais. Bon
nombre de rumeurs naissent et se développent spontanément, mais il est certain que d’autres sont voulues et orchestrées. Une des rumeurs les plus célèbres
fut celle d’Orléans en 1969 qui portait sur de prétendues disparitions de jeunes
femmes dans les cabines d’essayage de magasins de lingerie tenus par des juifs
en vue de les prostituer à l’étranger. La rumeur d’Orléans a fait la une des journaux au point qu’Edgar Morin lui a consacré un livre. Il considérait que la dilution
du tissu social avait créé dans cette ville un « Moyen Âge moderne ». Pour Guy
Debord, la rumeur est « une sorte de rançon sauvage de l’information spectaculaire », et que si dans le passé elle était à l’origine « superstitieuse, naïve,
auto-intoxiquée », elle est devenue une stratégie sophistiquée appliquant les
méthodes de la sociologie de la publicité notamment. « La théorie des individus
qu’on a pu appeler des “locomotives”, c’est-à-dire que d’autres dans leur entourage vont être portés à suivre et imiter, mais en passant cette fois du spontané à
l’exercé. » (Commentaires sur la société du spectacle, 1988). Une belle anticipation
du couple « tendanceur/follower » sur Internet.
Les rumeurs n’ont pas manqué ces derniers temps.
Le candidat Emmanuel Macron a eu sa part pendant la campagne pour l’élection
présidentielle de 2017. D’abord sur sa prétendue homosexualité, puis sur un
hypothétique compte bancaire aux îles Caïmans. La première rumeur a été neutralisée par un démenti direct au cours d’un meeting. La deuxième, lancée par
des hackers au cours des derniers jours de la campagne et relayée par Marine
Le Pen elle-même au cours du débat du deuxième tour, a été neutralisée par une
contre-offensive du staff numérique du candidat.
Les canulars
L’histoire regorge de mensonges mis en scène et d’événements inventés de toutes
pièces pour le simple plaisir, pour faire la une des journaux ou pour démasquer
la crédulité des uns ou la fausse expertise des autres. Le canular le plus célèbre
et le plus retentissant fut probablement, en 1938, l’émission de radio au cours
de laquelle Orson Wells fit vivre en direct l’arrivée des Martiens sur la Terre en
interprétant La Guerre des mondes.
[image: ]La télévision a connu quelques moments de gloire avec des canulars célèbres :
la caméra cachée, les interviews de Raphaël Misrahi ou des Yes Men (« Pas de
pauvres en France d’après Balkany »). L’imitateur Gérald Dahan, se faisant
passer pour Jacques Chirac, réussit à convaincre l’équipe de France de football
de mettre la main sur le cœur lors de l’exécution de la Marseillaise avant le match
France-Irlande en septembre 2005.
Le canular qui est un exercice relativement innocent (sauf, peut-être pour les
victimes) a de quoi inquiéter : il montre à quel point notre crédulité est grande,
et quelles énormités nous sommes souvent capables d’avaler sans sourciller.
Une Toile pas très Net
Le mensonge et la duperie ont trouvé un nouveau terreau sur lequel ils poussent et
prospèrent : Internet. La Toile a généré de nouveaux outils de désinformation et de
manipulation tout en modernisant les méthodes plus anciennes. Cette rencontre
du moderne et de l’ancien, de l’archaïque et de nouvelles technologies, est d’une
efficacité redoutable.
Le hoax
Le hoax est une fausse information, un canular malveillant, propagé par les internautes. Il comporte souvent une charge émotive importante (alerte virus, rapt
d’enfant, révélation d’un scandale). Par rapport à un canular ou une rumeur traditionnelle, le hoax est fait pour être partagé, diffusé. La propagation qui en résulte
peut-être involontaire, elle peut surtout être manipulée. Un fait a été constaté :
sur Internet les fausses nouvelles se diffusent beaucoup plus rapidement que
les vraies.
Les hackers
Le hacking est un ensemble de techniques visant à exploiter les failles d’un système
informatique. Il s’agit la plupart du temps de « cracker » les barrières de sécurité
et pénétrer dans un système pour s’emparer des données qu’il contient (phishing).
Les hackers peuvent agir seuls ou en groupe organisé. Ils peuvent avoir un but
licite (« lanceurs d’alerte ») ou frauduleux (vol de codes de cartes de crédit). Un
des premiers groupes de hackers fut le Chaos Computer Club (CCC), créé à Berlin
dans les années 1980, pour défendre les libertés individuelles. En 2013, Edward
Snowden réussit à pénétrer dans le système de la National Security Agency (NSA)
et révéla le vaste système d’écoutes de l’agence. Le réseau de hackers le plus
connu est Wikileaks, dirigé par Julian Assange. Depuis 2006, il a multiplié les
révélations et a subi, en retour, toutes sortes d’attaques, informatiques ou juridiques. Les hackers russes du groupe Pawn Storm ont dévoilé les mails d’Hillary
Clinton et fait courir le bruit qu’Emmanuel Macron avait des comptes bancaires
aux Bahamas.
Les trolls
Sur Internet, un « troll » est ce qui vise à générer des polémiques. Il peut s’agir
d’un message ou plus souvent de celui qui le met en circulation. Il existe plusieurs
types de trolls : le troll idiot qui commente à tout va sans rien comprendre au
sujet, ni à l’humour. C’est le client idéal pour les théories du complot. Les trolls
les plus dangereux sont intelligents et savent manipuler, flatter, insinuer. Ceux-là
agissent souvent en groupe et ont une stratégie bien précise. Ils agissent souvent
pour le compte de commanditaires et peuvent mettre en œuvre des stratégies de
désinformation, de harcèlement (stalking). Selon The Guardian (6 novembre 2016)
l’Internet Research Agency russe est « l’une des nombreuses entreprises où
les trolls sont formés et payés pour diffamer les adversaires de Poutine à la fois
en Russie et à l’étranger ». Selon un rapport réalisé pour le compte de l’OTAN,
« les trolls peuvent être un outil de guerre pour démoraliser la population et
insinuer de fausses informations à travers blogs, médias, réseaux sociaux et
commentaires ». (Internet Trolling as a hybrid warfare tool, www.stratcomcoe.org)
L’astroturfing
L’astroturfing consiste à orchestrer ou à simuler, dans un but commercial ou
politique, un mouvement, un engouement, présenté comme spontané. Son nom
vient d’une marque de pelouse artificielle (Astroturf) utilisée dans les stades que
l’on oppose aux grassroots movements, les mouvements citoyens venus de la base.
L’astroturfing peut être pratiqué par des individus isolés, cachant par exemple leur
appartenance politique, ou par des logiciels qui multiplient les fausses identités
sur Internet.
Les haters
L’origine du mot est simple : to hate en anglais signifie haïr, abhorrer. Le hater
est celui qui déverse sa haine sur les blogs et les réseaux sociaux, caché le plus
souvent derrière l’anonymat que permet Internet. L’utilisation, devenue courante,
du mot montre bien à quel point la haine prospère sur Internet.
La militante associative Rokhaya Diallo a été victime en 2014 d’un appel au viol
sur Twitter. Elle réalisa un documentaire Les Réseaux de la haine. Des personnalités
du spectacle et de la politique (Benjamin Biolay, Michel Cymes, Jean-Christophe
Cambadélis) ont décidé de fermer leurs comptes sur les réseaux sociaux
devenus, selon l’ancien ministre Luc Ferry, « une bouilloire de haine débile ».
Le youtubeur « Raptor dissident » (pseudonyme d’Ismaïl Ouslimani) qui s’autodéfinit « fournisseur de haine de père en fils de pute » s’est taillé une certaine
réputation sur le Net (500 000 abonnés) en insultant copieusement non seulement
les « bobos » et autres « anti-Trump », mais également « Malika » Le Pen et
Alain Soral qu’il juge « trop à gauche ». La haine est une composante essentielle
de la théorie du complot. Nous en reparlerons longuement (voir chapitre 17).
Les lois du partage
Le fonctionnement même des réseaux sociaux et d’Internet présente quelques
particularités inquiétantes. Des chercheurs du Massachusetts Institute of
Technology (MIT) ont mené une étude concernant le partage d’informations sur
Twitter. Ce qu’ils ont découvert est consternant : alors qu’une vraie information
est retwittée rarement plus de 1 000 fois, les fake news peuvent l’être jusqu’à
100 000 fois.
Autre fait inquiétant, le phénomène concerne les fake news politiques plus
que tout autre domaine. L’impact de cette diffusion peut être catastrophique.
Le 23 avril 2013, le compte Twitter de l’agence Associated Press publie : « Urgent.
Deux explosions à la Maison-Blanche, Obama est blessé ». La nouvelle est
retwittée plusieurs milliers de fois et se répand comme une traînée de poudre.
Trois minutes seulement après, un autre tweet de l’agence dément la nouvelle. Le
tweet était un faux venant de pirates syriens. Trois minutes : suffisantes pour que
la Bourse de New York affiche une perte de 136 milliards de dollars.
[image: ]Autre calamité, le partage de textes que l’on n’a pas lu.
En juin 2016, le site Science Post publie un article intitulé « Étude : 70 % des
utilisateurs de Facebook lisent seulement le titre des papiers scientifiques avant
de les commenter ». Résultat : 50 000 partages sur Facebook en quelques heures.
Le problème est que l’article ne contenait que du « lorem ipsum », du faux texte.
Une étude de l’université de Columbia estime que 60 % des partages portent sur
des textes dont on n’a lu que le titre.
Le Pizzagate

L’affaire dite « Pizzagate » montre comment une rumeur peut se transformer en
cabale, puis en véritable théorie du complot et dégénérer en violence absurde.
Tout commença par l’augmentation anormale des abonnements sur le compte
Instagram de James Alefantis, gérant de
la pizzeria Comet Ping Pong. Ces comptes
furent bientôt utilisés pour menacer
lourdement le gérant. On en comprit rapidement l’origine.

Sur le site anglais 4chan – que certains
ont défini « the asshole of the Internet »
(« le trou du cul d’Internet »), des trolls
pro-Trump analysèrent des mails (publiés
par WikiLeaks) de John Podesta, un
homme influent du staff de Hillary Clinton.
Ils affirmèrent que ces messages étaient
codés et cachaient un réseau pédophile,
dont la base serait située dans le sous-sol
de la pizzeria. Cheese pizza (CP) signifierait Children pornography ; Cheese, petite
fille, Domino, domination, Hot dog, garçon, Pâtes, petit garçon ; Sauce, orgie et
ainsi de suite. Ainsi des hommes riches
et haut placés pouvaient « commander »
à leur guise des esclaves sexuels. Un
agent immobilier demanda à Podesta
« Tu penses que je ferais mieux de jouer
aux dominos sur du fromage ou sur des
pâtes ? »

Le logo de la pizzeria lui-même (deux
raquettes de ping-pong croisées) ressemblait à un papillon, le symbole, connu de la
police, des réseaux pédophiles. La rumeur
ne cessa de se répandre jusqu’à affirmer
qu’Hillary Clinton elle-même aurait des
goûts pédophiles.

En novembre 2016, le célèbre complotiste
Alex Jones, dont on reparlera longuement, déclara « Quand je pense à tous les
enfants qu’Hillary Clinton a personnellement assassinés et hachés et violés, je n’ai
aucune crainte de m’élever contre elle ».
Il dira plus tard qu’il parlait des enfants
tués en Syrie et présentera ses excuses.
D’autres affirmèrent qu’Andrew Breibart
(patron d’un network ultraconservateur),
mort à 43 ans, aurait été empoisonné à
l’arsenic parce qu’il connaissait l’existence
du réseau.

En décembre 2016, un homme, armé d’un
fusil d’assaut, pénétra dans la pizzeria
et fit feu : il dit vouloir sauver les enfants
esclaves. N’ayant pas trouvé d’enfants (ni
le sous-sol qui n’existe pas) il se rendit,
heureusement, sans avoir fait de victimes
et fut condamné à quatre ans de prison.
Les complotistes diront que cet homme
avait été payé pour choquer l’opinion et
enterrer une affaire qui reste, selon eux,
ouverte.


Chapitre 2 Histoires véridiques de (vrais) complots
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Les complots après-guerre
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Un complot peut
en cacher un autre

« La tromperie, la falsification délibérée
et le mensonge pur et simple, employés comme
moyens légitimes de parvenir à la réalisation
d’objectifs politiques font partie de l’histoire,
aussi loin qu’on remonte dans le passé. »

Hannah Arendt, Du mensonge à la violence, 1972.



Les complots abondent dans l’histoire. Les raconter n’est pas l’objet de ce
livre. L’objet de ce livre, c’est le faux, l’affabulation, le délire. Mais on ne
peut pas parler des faux complots sans parler des vrais. C’est parce qu’il y a eu
des complots bien réels que la théorie du complot a pu prospérer et prétendre à la
crédibilité. D’autant plus que certains complots historiquement documentés n’ont
pas à pâlir du point de vue romanesque de certaines affabulations. Nous allons en
rappeler ici quelques-uns. Certains font partie de l’histoire ancienne, d’autres de
notre passé récent.
Les grands classiques
Faut-il remonter à Adam et Ève et voir dans le serpent le premier comploteur de
l’histoire ? Pourquoi pas ? Si l’on s’en tient à l’histoire écrite, la vraie, ce ne sont
pas les complots qui manquent. Certains ont changé le cours de l’histoire, d’autres
auraient pu.
Brutus et César
Tu quoque… « Toi aussi, mon fils. » Les complots sont parfois une affaire de famille.
Jules César en a fait les frais. Alors qu’il était au sommet de sa gloire, et songeait à
se faire proclamer roi de Rome, un groupe de soixante sénateurs conspirèrent pour
l’assassiner. La mise à mort théâtrale eut lieu le 15 mars 44 av. J.-C., et le dernier
coup fut porté par Brutus, le protégé de César – mais nullement son fils adoptif
malgré une légende tenace, ni son fils illégitime comme certains historiens ont
voulu croire. Autre légende, le fameux Tu quoque… que César n’a jamais prononcé
puisqu’il s’exprimait en grec. Kai su tèknon est moins facile à retenir. Si le complot
lui-même réussit, les conjurés n’en tirèrent pas vraiment profit. Ils ne voulaient
pas d’un roi : ils auront un empereur puisque la mort de Jules César ouvrit la voie
à Auguste. Brutus se suicida en se jetant sur son épée, après la défaite de Philippes.
Quant à César, malgré seulement cinq ans de règne, il légua pour des siècles son
nom aux empereurs de Rome et aux puissants de ce monde, les « tsars » et autres
« kaisers ».
Le titre de « Roi de Rome » ne sera jamais plus porté jusqu’à ce que Napoléon le
donne à son fils, pour son plus grand malheur.
Le complot contre les Templiers
Si les Templiers sont présentés comme les auteurs d’innombrables complots
(il suffit de compter le nombre de couvertures de romans où figure la fameuse
croix), ils furent les victimes bien réelles d’un complot ourdi par l’implacable
Philippe le Bel. Si la célèbre malédiction « jusqu’à la 13e génération » prononcée
par Jacques de Molay sur le bûcher est une légende, la réalité est encore plus noire
que dans les Rois maudits.
Créé en 1129 sous la protection du pape, l’ordre du Temple avait pour mission de
défendre les États chrétiens d’Orient et de protéger les pèlerins se rendant sur les
Lieux saints. L’ordre se développa en Europe et obtint rapidement des privilèges
qui, ajoutés aux nombreux dons et legs, en firent une réelle puissance financière.
Une grande partie de ces richesses finançait la guerre sainte, mais les Templiers
prêtèrent aussi des sommes importantes aux seigneurs, et même aux souverains,
jouant le rôle de premiers banquiers internationaux. Au début du XIVe siècle, avec
plus de 15 000 hommes, leur influence était grande, alors que la France traversait une crise profonde. Philippe le Bel avait beau être le souverain du principal
royaume de la chrétienté, les finances étaient au plus bas et les relations avec
la papauté étaient exécrables, le roi ayant même été excommunié. Il nourrissait
depuis longtemps un profond ressentiment envers les Templiers, il ne leur pardonnait pas d’avoir refusé de payer la rançon de saint Louis et d’être aux ordres du
pape. Philippe le Bel avait déjà confisqué les biens de marchands juifs et lombards,
mettre fin à l’ordre devint son obsession.
Pour condamner les Templiers, il fallait les salir. Une campagne de calomnies sans
précédent fut lancée : les Templiers furent accusés de sodomie et de pratiques
hérétiques et même d’avoir pactisé avec les musulmans. Il fallait un témoin, il fut
trouvé en la personne d’un ancien prisonnier affirmant avoir recueilli la confession d’un Templier condamné à mort dont il avait partagé la cellule. Comme le
pape tarda à le soutenir, Philippe donna unilatéralement l’ordre d’arrestation des
chevaliers le 13 octobre 1307 et saisit leurs biens. Torturés, les Templiers les plus
aguerris avouèrent, reniant le Christ et crachant sur la croix. Abandonnés par le
pape, bien qu’aucune preuve réelle d’hérésie n’ait été apportée, les Templiers
furent condamnés au bûcher.
Le 18 mars 1314, le grand maître Jacques de Molay fut immolé à Paris. Le roi
échoua à faire main basse sur tous les biens des Templiers, la plus grande part
étant reversée à l’ordre des Hospitaliers ou à l’ordre du Christ, au Portugal, qui
s’en servit pour financer les grandes découvertes.
Après l’histoire vint la légende : le saint Graal, le fabuleux trésor caché à Rennes
le Château ou au Portugal, un ordre secret qui se perpétue jusqu’à nos jours…
La conjuration des Pazzi
Peut-on imaginer la Renaissance sans Laurent le Magnifique ? Elle aurait été bien
différente si « la conjuration des Pazzi » avait réussi. Les Pazzi étaient une vieille
famille de la noblesse florentine depuis toujours en conflit avec les Médicis qui
avaient conquis le pouvoir malgré leur origine roturière. Les Pazzi ourdirent un
complot avec l’appui et la bénédiction du pape Sixte IV (Francesco Della Rovere)
qui voulait offrir quelques villes sous domination florentine à son neveu âgé de
17 ans, Raffaele Sansoni Riario qu’il venait de nommer cardinal. L’occasion fut la
venue à Florence dudit cardinal pour le jour de Pâques 1478. Les Pazzi proposèrent
d’éliminer les Médicis et de présenter au peuple l’assassinat comme l’élimination
de tyrans mettant en cause la tradition de liberté de la République de Florence.
Une tentative d’empoisonnement ayant échoué, la décision fut prise d’éliminer
Laurent et son frère Julien en pleine messe dans la cathédrale de Santa Maria del
Fiore au moment de l’élévation de l’hostie. Les deux frères furent attaqués alors
qu’ils étaient agenouillés. Julien succomba à 19 coups de poignard. Laurent fut
blessé à la gorge, mais réussit à se réfugier dans la sacristie. Le peuple florentin ne
tomba pas dans le piège et se rangea du côté des Médicis. Les Pazzi furent éliminés ;
leur patriarche Jacopo fut pendu aux fenêtres du Palazzo Vecchio avec d’autres
conjurés. La scène fut dessinée par un témoin. Un certain Léonard de Vinci.
C’est peut-être grâce à l’échec de ce complot que Botticelli, qui était le protégé
de Laurent, a pu peindre, quelques années plus tard la sublime Naissance de Vénus
dont le modèle, Simonetta Vespucci, était le grand amour de Julien. Les Médicis
l’avaient échappé belle, et nous aussi.
Le complot des poudres
« Remember the 5th of November » dit une chanson de John Lennon. Un complot vieux de plus de quatre siècles, mais sans doute le premier projet terroriste
de l’histoire. La conspiration des poudres – en version originale le Gunpowder
Plot – a de fait ébranlé toute l’Europe. L’objectif était spectaculaire : faire sauter le
Parlement de Londres. La veille de la rentrée parlementaire du 5 novembre 1605,
un groupe de conjurés catholiques anglais déposa deux tonnes et demie de poudre
explosive dans les caves de la Chambre des Communes. Le complot visait le roi
Jacques Ier, accusé de manquer de tolérance religieuse. Mais un parlementaire,
ayant reçu une lettre anonyme lui conseillant d’éviter la Chambre des Communes
ce jour-là, prévint les autorités qui fouillèrent les caves, capturèrent l’artificier
des conjurés, Guy Fawkes, et arrêtèrent tous les coupables. Parmi les accusés
figurait le père jésuite Henri Garnet, qui aurait eu indirectement connaissance du
complot par confession sans y avoir participé. Il fut condamné et une partie de
l’opinion accusa les jésuites d’être les instigateurs du complot, avec la complicité
des Espagnols et du pape lui-même (voir L’Encyclopédie de Diderot). Les jésuites
y gagnèrent pour des siècles leur surnom de « régicides ».
[image: ]Aujourd’hui encore, les caves du Parlement sont symboliquement fouillées la
veille de l’ouverture de la session parlementaire, et tous les 5 novembre les Anglais
allument des bûchers et font exploser des pétards. Quant à l’infortuné Fawkes, il
peut revendiquer une postérité mondiale par son prénom « Guy », qui a fini par
désigner tous les individus masculins, avant de recevoir un hommage direct dans
le film V pour Vendetta avec un masque qui deviendra celui des Anonymous.
Ravaillac : le fou du roi
Un chef d’État charismatique qui meurt assassiné devant la foule, un assassin
déséquilibré qui prétend avoir agi seul, des archives qui disparaissent… La France
tient peut-être aussi son complot d’État avec l’assassinat d’Henri IV par Ravaillac.
Aujourd’hui encore, les historiens continuent de débattre et de « nouvelles
pistes » sont mises au jour régulièrement. Il faut dire que les descriptions et
les témoignages abondent, tant sur le déroulé du régicide que sur l’enquête
elle-même.
La version officielle reste celle d’un crime isolé, commis par un mystique illuminé
qui pense devoir empêcher le roi d’attaquer la papauté. Le 14 mai 1610, le carrosse royal est immobilisé – déjà – par des embouteillages rue de la Ferronnerie
à Paris. Ravaillac monte sur le marchepied et poignarde le roi, qui est emmené
immédiatement toutes fenêtres fermées : on le dit seulement blessé, on déclarera
plus tard qu’il est mort immédiatement. Ravaillac est arrêté, sauvé du lynchage
par des hommes armés. Il sera soumis pendant douze jours à des tortures d’une
cruauté inouïe, mais son récit ne variera pas : il a agi seul, pensant avoir reçu un
ordre divin.
Mais comme pour d’autres assassinats, la version est trop simple pour être crue,
d’autant que là aussi les mandataires potentiels sont légion, à commencer par les
jésuites, soupçonnés de comploter contre ce roi converti. Il y a aussi les puissances
étrangères : les Habsbourg, à la tête des Pays-Bas espagnols, contre qui Henri IV
partait en guerre au moment de son assassinat. Il y a aussi la reine, Marie de
Médicis, couronnée la veille pour exercer le pouvoir en l’absence du roi pendant la
guerre, et dont le favori, le duc d’Épernon, se trouvait avec le roi dans le carrosse.
Pendant l’enquête, les éléments troublants s’enchaînent : un officier de police de
Pithiviers a annoncé la mort du roi peu avant le régicide : arrêté, il est retrouvé
pendu dans sa cellule. Des émissaires partis de Bruxelles auraient aussi « prévu »
l’événement avant son exécution. Une suivante de la reine dénonça un complot
ourdi par une ancienne maîtresse du roi, avec la complicité du duc d’Épernon et
de Marie de Médicis : elle fut discréditée et condamnée mais les minutes de son
procès – et de celui de Ravaillac – disparurent. Selon les époques, les coupables
varient aux yeux des historiens même si les preuves font défaut. Aujourd’hui,
la piste flamande tient la corde, avec une version alternative intéressante : et si
Ravaillac avait réellement agi seul, interférant sans le savoir avec une conjuration
menée par l’ambitieux duc d’Épernon ?
Une chose est sûre : il existait réellement une atmosphère complotiste en France,
Henri IV ayant échappé à plus de 15 tentatives d’assassinat. Les recherches ont
montré, par exemple, que le budget alloué par les Habsbourg aux espions présents
à Paris à l’époque était considérable. Cela explique peut-être l’amère sentence
attribuée à Ravaillac : « On m’a voulu persuader que le coup que je ferai serait
bien reçu du peuple. »
La conjuration des Égaux
La France aurait-elle pu devenir communiste avant même d’être définitivement
républicaine ? Elle aurait pu si la conjuration des Égaux avait réussi. En 1796, la
situation du peuple est calamiteuse : les denrées manquent et les prix atteignent
des sommets. Pendant que le peuple souffre de la famine, une nouvelle classe riche
a émergé qui profite de la Révolution et vit dans le luxe (les « incroyables »).
Cette situation scandalise certains meneurs qui veulent que la Révolution aille à
son terme : abolition de la propriété privée, fin des différences de classe, abolition
de l’héritage, de la monnaie. Gracchus Babeuf et ses amis propagent leurs idées
au grand jour (grâce notamment au journal Le Tribun du peuple) et complotent en
secret : ils créent un comité insurrectionnel (mars 1796) et constituent un réseau
d’agents révolutionnaires qui « infiltrent » la légion de police et certains clubs,
dont le club du Panthéon. Trahis par Georges Grisel, un conjuré repenti, Babeuf
et ses amis sont arrêtés le 10 mai 1796. En septembre, 800 partisans de Babeuf
essaient de soulever les troupes du camp de Grenelle, mais c’est un échec. Jugés
loin de Paris, Babeuf et ses amis sont guillotinés en mai 1797.
[image: ]Karl Marx présentera plus tard la conspiration des Égaux comme la première
apparition d’un parti communiste et Babeuf sera, en Union soviétique, le révolutionnaire le plus célébré, avec Robespierre.
Le Reichstag brûle
Hitler arrive au pouvoir après les élections de juillet 1932, mais le poste de chancelier ne lui suffit pas, il veut se débarrasser de l’opposition et avoir le pouvoir
absolu. Dans la nuit du 27 au 28 février 1933, le Reichstag, l’Assemblée nationale
allemande, est ravagé par un incendie. Le coupable est vite trouvé : il s’agit d’un
communiste hollandais Marinus van der Lubbe qui est condamné à mort et décapité. Le rapport officiel affirme : « L’incendie du Reichstag était prévu comme
le signal d’une sanglante insurrection et d’une guerre civile. Le pillage à grande
échelle de Berlin était planifié. […] Il a pu être déterminé que […] à travers toute
l’Allemagne, des actes de terrorisme auraient commencé contre les individus
notables, la propriété privée, les vies et la sécurité de la population pacifique,
et que la guerre civile devait faire rage. »
Dès le lendemain de l’incendie, un décret, préparé par Hermann Goering, ministre
de l’Intérieur, suspend les libertés individuelles. La chasse aux communistes est
lancée : 4 000 d’entre eux sont arrêtés et internés à Dachau, bientôt suivis par
plusieurs dizaines de milliers d’opposants de tout bord. La peine de mort est
réintroduite. La démocratie a vécu.
Martin van der Lubbe était-il le vrai coupable ? Le débat entre historiens n’est
pas tranché. Pour les historiens Pierre Milza et Serge Bernstein le doute n’est pas
permis : « Utilisant le délire pyromane d’un jeune chômeur d’origine hollandaise,
Marinus van der Lubbe, qui se dit communiste, les hommes de Goering l’ont laissé
allumer un petit incendie dans le palais du Reichstag, tandis qu’eux-mêmes
inondaient les sous-sols d’essence. » (Histoire du XXe siècle)
L’incendie du Reichstag restera à jamais l’exemple le plus explicite de complot.
Peu importe, en définitive qui a mis le feu : ce qui est sûr c’est que le régime le plus
criminel de l’histoire contemporaine a pu se mettre en place grâce au mensonge
et à la manipulation de tout un peuple.
Mets ta cagoule
Dans l’entre-deux-guerres, la France connaît aussi une montée des mouvements
d’extrême droite. Le 6 février 1934, une manifestation devant la Chambre des
députés tourne à l’émeute. La police fait feu : on compte 15 morts. Le Front populaire, arrivé au pouvoir en réaction au danger « fasciste », interdit les ligues le
18 juin 1936. Le même jour, certains chefs optent pour la clandestinité.
Le 11 septembre 1937, Paris est secoué par un double attentat à la bombe
près de l’Étoile, qui tue deux policiers et détruit le siège du patronat français.
Immédiatement, la presse évoque des pistes contradictoires : l’Union soviétique ?
Les communistes, les anarchistes ? l’Allemagne ? L’enquête s’oriente dans une
autre direction : un réseau terroriste intérieur, l’Organisation secrète d’action
révolutionnaire nationale (OSARN) ou Comité secret d’action révolutionnaire
(CSAR), une nébuleuse créée en 1936 par Eugène Deloncle et Jean Filiol, et plus
connue sous son appellation péjorative « la Cagoule ». Rassemblant d’anciens
Camelots du roi et des militants de l’Action française trouvant Maurras trop mou,
la Cagoule se veut une « franc-maçonnerie inversée » et vise à sauver la Nation
des dangers conjugués du communisme, de la franc-maçonnerie et du complot
juif. Du complot, ils empruntent toute la panoplie : cérémonies secrètes, surnoms,
désinformation (les communistes s’apprêtent à renverser la République), noyautage… Du fascisme ils adoptent les méthodes : assassinats politiques d’opposants
à Mussolini, élimination symbolique d’un journaliste et d’un banquier soviétique,
trafic d’armes au bénéfice de Franco. Composés de bourgeois, d’industriels, la
Cagoule est généreusement financée par, entre autres, le P.-D.G. de Lesieur,
par Eugène Schueller le fondateur de L’Oréal et le fils du fondateur Michelin.
Antisémite, anticommuniste, antidémocratique, la Cagoule compte aussi certains
appuis dans l’armée, mais pas assez pour réussir son dernier coup d’éclat : le
putsch raté de la nuit du 15 au 16 novembre 1937, censé prévenir un coup d’État
communiste. L’armée ne croit pas à ce leurre, Deloncle et ses troupes sont arrêtés
et le mouvement démantelé par le ministre Marx Dormoy, lui-même assassiné
en représailles en 1941.
Les ramifications de la Cagoule sont aujourd’hui encore obscures, certains historiens dénonçant la disparition de documents des Archives nationales. La participation d’industriels de premier plan, l’évocation de François Mitterrand, dont
le frère a épousé la fille d’un proche de Deloncle et la sœur avait une liaison avec
un ancien cagoulard (sans aucune preuve de son approbation du mouvement),
l’hypothèse également de complicités ou de manipulations du mouvement au
sein des corps d’État, continuent d’alimenter les spéculations sur ce mouvement « brun » français, indéniablement nourri de la pire culture complotiste.
Laissons la conclusion à Isabelle Potel, qui note dans Libération le 10 février 1999 :
« Même sinistre, l’histoire n’oublie jamais d’être drôle : la plupart des dirigeants
cagoulards se reconvertirent dans les cosmétiques L’Oréal, pouvait-on imaginer
meilleur maquillage ? »
Les complots : une histoire récente
L’histoire récente, celle de l’après-guerre, est riche en complots en tous genres.
Certains sont à la base de théories du complot persistantes. À tout seigneur tout
honneur, les États-Unis, puissance dominante, sont souvent impliqués. Est-ce la
rançon du pouvoir ? En partie. Mais il y a une autre raison. Les États-Unis sont
une véritable démocratie et, dans ce pays, la vérité ressort peut-être plus facilement que sous d’autres régimes. Tocqueville disait bien : « L’Amérique est le seul
remède aux maux qu’elle provoque. »
Ratlines ou le recyclage des ordures
Au sortir de la Deuxième Guerre mondiale, une question cruciale se posa :
qu’allait-on faire des nazis ? S’agissant des plus hauts responsables, la réponse fut
le procès de Nuremberg ; la plupart furent condamnés à mort, d’autres à la prison ;
certains furent acquittés. Des nazis, il y en avait bien d’autres. Le NSDAP comptait
plus de 1,5 million de membres. Pendant que l’Allemagne « dénazifiait », pour
les Alliés le problème était tout autre : la guerre à peine finie une autre se profilait
à l’horizon : le choc avec le monde communiste semblait inévitable. Les anciens
nazis, ou les cadres de l’Allemagne nazie étaient une ressource non négligeable.
Les ingénieurs, par exemple, furent immédiatement embauchés par les Russes,
les Américains (opération Paperclip, révélée en 1973) ou les Français.
Ils furent utilisés à la conception de nouvelles armes : avions à réaction et fusées
balistiques. Werner von Braun, le chef du programme de missiles V1 et V2, membre
du NSDAP et SS-Sturmbannführer, devint responsable des programmes de la
NASA et un des principaux acteurs de conquête de la Lune.
Au-delà des compétences techniques, les nazis avaient une autre qualité dans le
contexte de la guerre froide qui s’avançait, une qualité que nul ne peut contester :
l’anticommunisme. Dès la fin de la guerre, une filière d’exfiltration se mit en
place : Ratlines.
Avec la complicité des services anglais, américains et de certaines branches du
Vatican, les hommes à exfiltrer furent dotés de faux documents, acheminés vers
Gênes et de là ils embarquèrent vers des contrées lointaines. L’homme du Vatican
était un Croate, le père Draganovic qui dirigeait la congrégation San Gerolamo
et qui était visiteur apostolique des camps de prisonniers de la Croix-Rouge.
Sa première préoccupation fut de sauver des Croates collaborateurs des nazis
(les Oustachis qui étaient catholiques) des griffes des communistes athées de Tito.
Le réseau se développa à partir de 1947, année où la guerre froide se déclencha
réellement. Cette année-là, Draganovic rencontra Eva Peron à Rome qui déclara
que l’Argentine était prête à devenir le premier pays d’accueil des « réfugiés ».
La filière Ratlines permet l’exfiltration d’un nombre important de dignitaires
nazis, notamment Adolf Eichmann, Joseph Mengele, Klaus Barbie, Franz Stangl
(commandant du camp de Treblinka), Gustav Wagner (celui de Sobibor), Eduard
Roshman (responsable de l’assassinat de 40 000 juifs en Lettonie) ; sans oublier
le chef des Oustachis, Ante Pavelic.
[image: ]Les anciens nazis recyclés ont toujours passionné les théoriciens du complot.
Depuis l’ombre dans laquelle l’histoire les a plongés ils auraient été à l’origine
de nombreuses conspirations, un véritable « fil d’aryen » qui mène presque à
tout : aux régimes et aux mouvements antisionistes, au négationnisme, à la fondation de la Communauté économique européenne (CEE), à la CIA et à la politique
sud-américaine des États-Unis. Sans oublier les bases secrètes dans l’Antarctique
et les « Illuminazis ».
La réalité historique n’est pas en reste. Elle réserve quelques surprises.
Le Caire, nid d’espions (et de nazis)

Le destin de quelques anciens nazis
« exfiltrés » se croise étrangement sous
les pyramides, en Égypte.

D’abord, celui de Johan von Leers dont
l’historien Pierre-André Taguieff décrit les
parcours dans Judéophobie des modernes.
Cet ancien spécialiste de la propagande
antisémite du Reich se retrouva en
Argentine où il anima le journal Der Weg
de la communauté allemande « exilée ».
En 1955, à la chute de Peron, il partit pour
l’Égypte. Converti à l’islam sous le nom de
Omar Amin von Leers, il fut nommé par
Nasser à la tête de I’institut pour l’étude du
sionisme, puis directeur de la Propagande
contre Israël. Il poussa Nasser à nommer
à la tête des services spéciaux (moukhabarat) Gerhard Hartmut von Schubert,
ancien collaborateur de Goebbels. Il fit
publier Les Protcoles des sages de Sion
et Mein Kampf en arabe. Pendant cette
période, il entretint des rapports avec le
négationniste français Maurice Bardèche,
avec lequel il s’accordait pour miser sur
les pays arabes dans la lutte contre les
juifs. Il mourut en 1965. Le fil arabo-nazi
était tissé.

Le deuxième destin, pour le moins
étrange, est celui d’Otto Skorzeny. Il fut un
des héros du IIIe Reich, encensé par Hitler
pour avoir libéré Benito Mussolini lors
d’une opération commando aéroportée.
On lui attribue également une opération
False Flag hardie, lors de la bataille des
Ardennes : à la tête d’hommes déguisés
en soldats américains il aurait semé la
panique derrière les lignes alliées (opération Greif).

La suite (et la fin) de sa vie n’est pas banale
non plus. Engagé dans l’aide à ses camarades nazis (organisation Die Spinne), il
se rendit en Argentine où il devint le garde
du corps d’Eva Perón. Lors d’un séjour
en Espagne, il se persuada qu’il était sur
la liste des criminels de guerre les plus
recherchés de Simon Wiesenthal et que le
Mossad voulait l’assassiner.

Contacté par Rafael Etan, sous-directeur
des opérations du Mossad (l’homme qui
avait organisé l’enlèvement d’Eichmann
en Argentine), il accepta de collaborer
avec les agents israéliens de l’opération
Damoclès, en échange de son salut. Sa
mission consistait à donner tous les renseignements sur les savants allemands,
qui travaillaient pour l’Égypte, tâche facilitée par le fait que l’homme qui était chargé
de leur sécurité était un de ses anciens
lieutenants.
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